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“prion ç de Cardinal MaXarin dans le ins, 
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V2 ES mariages bien fouuent 

% Fondez fur de feules maximes 

SIA , S'éuanouiflent aueclevent. 
JS ft font.caufe debien des crimes, 


Æk 

i GET yn auoit entrepris da: Los TT 
Des nopces defauantageufes | 
Et qu'il penfaft cftre farpris 
il les jugeroit dangereufes.. | 


il. L 


C'eft pourquoy. iené puis fonger | 
Ny me metre dans la penfée: 
L'extréme & l'euident danger 
Où:.la France fe voir poufiée. 

À j 


f ï h va 
4 nl -T Ve >. À % se A A LÀ L. e AA 
* 
# 


Le RAS qui tant à Fe Te 

A malemployé nos finances, 

Abulé des Princes François 1 3: 70" 

En méprifant | leurs ordonnances \ | à 
Vide ad 
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Maisn' importe il faie Contre luy: 
Cela nousaigrit dauantage, 
Sans fon foible & puiflantappuy One 
Iln auroit pas tant de courage: SE k& Pere 
Il devroit fe nue el diféret È | 280 
ECNE pas tant enentreprenidre , Qu © 2e a 
Je crois que l'ynique fecret . 
Eft de tafcheràs’en deffendre. ill 
V LHAARER AR EAN ENE OR 
Quandiefonge \l'eenémene DUR US NES 
Decefunefte mariage nn, nus lip 34 
qui fe faicfans RE RARE 
Le Diable l'emporte, l'enrage. | 
VILL: TE 
N'enay-ie donc pas grand fujet; 
En voyant quel'outrecuidance : 4° "°° 
Du plus vil & du plusabie&æ | nés 
Triomphe de cousJa: France!" 158 -ou:27% À 
392100 110Y 24 2 ne 


eue 
Parlez Francois otteft lecœur 2: 
Qui vous rendoitrecommandabl ls; 
Etquoy Beaufortvoftre vainqueur 
. Souffre-il ces affronts damnables 
ue ie 
7 vous fentez vous pointtoucher, 
Qu'vn petit fils de Henry quatre 
Prenne la fille d'vn cocher, 
qui vendoit autrefois du platre, 
È >eù | 
| Cef vne grande indignité, pe 
que le meilleur or on efpluche, 
O: qu'on luy donne en quantité 
Pour cacher {a peau-de guenuche. 
= XII. 
ju He: É ao £ grand Prince de Mercœur 
| "Oùeftal lé | Tegrand courage ? 

Qui vousa LITE fair vain queus 
Dans la paix & dans lecarnage, 
X1IZ 
- Voltre premiere lafcheré 

Vousauilit pour voftre vie, 
_ Jecrois que cette humilisé … 
Vous exemptera de l'enuie. 
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XIVI SE eee 
Mon Prince vous auez grand tort. 
De pratiquer ce mariage | 
Qui vous pourra caufer la mort, 
penfée y fivouseftes fage. 
XV. 
Lefruitque vous en rétirés 
Jatnais ne me l'auroit fair faire; 
Ah:!grand Prince confiderez 
A qui vous tafchez de complaire. 
X VI. à 
Vous vous liurez àvn coquin 
qui a mal traiété voftre pere, 
Souuenez vous que ce faquin 
Fit emprifonner voftre frere. 
Las X VI. | 
Ceftle plus traiftre des humains, : ‘°. 
Etfes mœurs fonc/raliennes, 
Si vous tombez entrefes mains 
Sans doute il vous ioüera des fiennes. 
PR VII 
Lors que vousvous verrez furpris -- r 
Vous ne pourrez allerarriere, ? 
Vous reflentirez fes mefpris, si 
En la place de voftre frere, ME 


KA Lotas 


X1X. 
1 ne cherche qu'à fe vanger, 
: Vous luy en donnez la matiere} 
Si vous tombez dans le danger 
D SGachez qu'il ne rardera guerc. 


L'Or qu'il vous ose de vn appas 
Qui facilement vous empeftre, 
Si vous ne le cognoiflez pas . 


Vous le pourrez bien-tof connoifire, cu 


XX I! 
Les ennemis font vn pont d' or, 
Aux bataillons qui les pourfuiuenr, 
Tout les prefens & tout cét.or, | 
* Sontles feuls bourreaux qui vous fuiuenc, 
nu KXEL. 
1 faut donc pour les éuiter 
 Vfer d’ vne extrême prudence, 
Vous ne les pouuez furmonter, 
GUER rapportant cet or en France. 
X XIII, 
Tout ce quila de fuperflus, 
11 vous le donne en mariage, 
Il en a tant quil n'en veut plus, 
Vous jure de fon pi llage. 


XXI ae 

Tout le deflein du RSR 

Eft de vous donner de la. peine: de 

Il fait tout ainfi quvn cheual 

qui ne tient conte de l'auoine. 
OK 

Pour poffeder tant de trefors ; 

Cela ne fait pas qu'il les AE 

Il en a dedans & dehors, | 

Vous fçauez comme ilen ordonne: | 
OQ'L2" 


quoy pourrez-vous bien confencir. 


D efpoufer-cette Italienne, 
Pour moy ie le dis fans mentir; 


le croy qu'elle à l'humeur de chienne: | 


XXVEL. NI 
le ne fçay fi vous pourrez Vois 
Les grimaces de {on vifage, 
qui toufiours apres fon pouuoir 
Sentiront aflez leur village. 

EX VTT. 

On recognoift coufiours au port, 

Au gefte, à la grace, à la mine, 

Ces chofes nous tefinoignent Fes 

au elle eft née pour la cuifine. | 
7 IXXIX 
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Vous faites tort à “rs fang, 
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Vous fa és reuiure leurigloire, +: 


De le foüiller de cette injures 1 


Et vous dementez voftre-rangs y 


Par vn fait de certe nature! 
XX NE 


Penfés vn. peu! quel creue-cœur, 
Ont voitre pete: & voftre mere. 
Ah: Prince, Prince; oweft ce cœur? 


Que vous laiffa voitre ee pere. 


XXXI. 


c ’eftoit le fouuerain: tés: Rois: 
Tant dans la paix que dans la: guerre! | 


C eftoit luy qui donnoit des lois, 


À tous les peuples dela. rerre.. 


XXXII. 


le ne fçaurois rrhoiapin cn : pass 


Que iamais voftre confcience:, 

Se relafche de vous gefner, : 

Pour auoir mefprifé: la France. | 
MAX ILE. 

Songez que vos predeceffévrs j: 

Dont les faits font en la memoire’, 

Demandent que par vos rage 
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XXXIV. 
‘Jamais vne telle action, 
Aucun d'eux ne mit.en lumiere; 
N'eft ce point voftre paflion. 
Qui vous a contraint de la fairez 
X X X V. 
Tout le monde fçait bien que nom, 
Quoy que vous difiés le contraire , 
Pour conferuer voltré:renom,. 
l'aurois de la peine à le croire. 
XXXVI. | 
Vn peu d'or & l'Admirauté 11: 
Vous donnent ils dedans laveüe? 
Sçachez que cette dignité 
Demeure encore foubs la nuë. 
| XXX VII. a 
Pour tant promettre on:ne tient pas, 
Ce perroquet à la Romaine, 
Se rit, & vous ne voyés pas, 
Quel eft le deflein qui le meine, 
XXXVIILIFEFR 2 
Vous aurez l'obligarion, : | 
De cette dignité fupréme, 
A la feule apprehenfñon ; . 


qu'il a CONÇCUË de vous .mefme. SR SEL 
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Po.) NASKIX 
Souuenez-Vous que Mazarin) 
Vous atrend au bout du pañlage, 
Il r'attrapera fon magazin, 
Et gagnera voftre bagage. 
X L. Fs 
Il vous donnera de l'employ, 
Que vous croirez fort honorable, 
Je vous aduertis, croyez moy, 
d'y vois la mort inéuitable. 
dNEL k 
Il vous permettra quelque temps 
De viure dans la patience, ti 
Mais à la fin de quelques ans, 
Vous en ferez la penirence. 
CARTE T5 
Mais n'importe mariez vous, 
Dites que pouuez vous pretendre? 
Sinon d’éuiter fon courroux, | 
Cela vous fait-il condefcendre> 
| XLIII. À 
Vous parroiflez trop genereux, 
Pour auoir la feule penfée, 
De vous allier à ce gueux, 
Efpoufanc f niepce infenfée. 


É XLIV. IX 
Car de vous férez: afembler, Nes 


Quzls enfans pourtez: produire: nets mo V 
Des Cefars de gloire comblez2ncs) stone 
Lon y trouuera bien à dire! | 

D, 1 fn As 


C’eft donc pourquoy.ñe. pente pass b -srov M 
que vous le puifliez iamais faire ov #00 
Voftre femme a le cœur trop: bas. | 
Pour réüflir dans cetteaffaires: l'in dE 
XLVI. | | 
Vous me pourrez bien objeéter:.- oc 2uov Î 
Que quelques fois les:mauuais: arbres Suiv Cl 
Bien taillés peuuent.rejecter: A té nie 
De bons fruits, vous: n'ellespas atbres 15 UC Y. 
XLVIEF" HUX | 
Difiiceclas fouuenez-vousiicre snoamin 2icM 
que ces productions. fontratessuuoc Jun 253: 
qu'élles veulent vn terroirefort. doux, - » b none 
Et non pas des terres: asalesos ki-1164 suov >) 


XLNVITE IEEE $ 
La voftre où vous deuez. mer: oi 
Des deux à la pa partis. | 9 À sl ricue 1504 


Dulieu duquelelle Me à: sit À 65e 61 1 
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Etpuis vous fçauczquel lee 
Talonnelabafle naiffance,, 
quand il{e voit dansvn fautetil 
1l monte iufques à f infolence. 

k ) DR 
Vous n'aurez iamais de plaie 
Auec cette paifanne, - 
Vous n'ignorez pas le defir 

Qu'elle a de fe voir Courtifanne. 
| LI. 
Elle v vous fera detefter.. 
Etvous n’en oferez rien dire, 
Vous n'oferez | y contelter, 
H faudra toutvoir, & foufrire. 
| ÉLE 4 
Jen’enoferoisplus parler. :, - 
Surtout donnez-vous bien de garde, 
 Ectafchez de vousen aller. | 
Manque doublementqui s ‘hazarde. 

DITES | 

Si vous demeurezà la Cour 
Vous deuez eftre en deffance, 
Vous n'y ferez pas long (cjour.,. 
Si Dieu ne vous prefte afftance.… 


à à 2 
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Quictez quittez là promptement 
Et hiflez là le mariage, 

Sivous y reftez longuement 
Vous yferezen efclauage. 

F. LV. | 
Prince, Priñice venez nousvoir 
Vous meritez bien la de Guife, 
J}ne vous faut pas grand pouuoir, 
Voftre frere vousla foufmile. 

LVL. | 
Sans doute vousenjoüirez, 
Il vous eft bien plus PuHaitabte: ( 
Quand mefme vous la manqueres 
Vous n'en ferés iamais blafmable. 
LVIt 


Au moins vous ioindrez voftre lang MO 3 Pr 


Au noble lang d' vne Princefle, 
Vertueule, & qui tient fon: rang | 
Donnanc duluftre à {a Noblefe. 
CNET 02 
C'efttoutce que nousvous dirons 
Voyes fi vous le pouuésf faire, 


Quantaà vous, nouswôus aTaran es 
Que nous ne poiuons vous cémphire. ele 


Mon Prince donnés-nous les mains? 

Ecvous gaignerez laviétoire 

Efloignés ces efprits hautains 

Qui veulent ternir voftre gloire. 
BALE |. 

Ces gens la ne vous vallene pas 

Cenef{ontrien quedes chinures, 

Sivous d'heriffez leur appas 

Vous choqués pere & mere & freres. 


STANCES. 


L'Autheur de tous ces Vers ne veut choquer perfonne 
L | maintient la Couronne. 
7! ne ffauroit feuffrir que [on illufire Sang 
: Entre dedans le flanc, 
D'Vne branche qui naïft de fouche Hazarine. 
On leinge a fà mine 
Nous connoiflons alex fon Efflat emprunté, 
De nofire or emprunté. | 
Etien’y voit point trop dequoy rire pour elle, 
D'autant que ce qu elle a Vient de nous, non pa d'elle 
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